
Bibliothèque universitaire de l’ICES

4-3- La géographie scolaire

L’enseignement de la géographie devient obligatoire dans le secondaire à partir de
1833, mais ne reste qu’une possibilité à l’école primaire. Victor Duruy, par une loi de 1867,
en fait, avec l’histoire, une matière obligatoire et c’est après la défaite face à la Prusse, en
1870, que la géographie s’affirme comme discipline scolaire.

L’association de l’enseignement de l’histoire et de la géographie est une particularité
française. L’évolution de la géographie scolaire est étroitement liée avec celle de la
géographie savante (ou universitaire). Des programmes de 1882 recommandant l’étude de
“la France et ses colonies” à ceux de 1985 inscrivant “la France dans un cadre européen et
mondial”, la géographie a connu une longue période de relative stabilité, suivie de
nombreuses tentatives d’innovations.

La mise en place d’une géographie scolaire au service de l’idéologie nationale (1870-1902)

Tout comme l’enseignement de l’histoire, celui de la géographie est déterminé par sa
fonction de formation des citoyens. Dans sa volonté de créer une conscience nationale et
une culture commune aux élèves, la géographie scolaire construit un récit territorial
équivalent au roman national en histoire. La France devient l’horizon principal de
l’enseignement de la géographie.

Les manuels de géographie apparaissent en primaire avec la loi de 1867, puis en
1872 pour le secondaire. Auparavant, les livres scolaires de géographie sont inégalement
répartis dans les écoles primaires et il s’agit généralement d’ouvrages réédités plus ou
moins à jour. La Nouvelle Géographie méthodique de Meissas et Michelot, publiée en 1827
et rééditée plus de 60 fois jusqu’au début de la IIIe République, est l’ouvrage le plus usité à
l’école. Il sera remplacé par les livres de géographie de Pierre Foncin dans les premières
décennies de la IIIe République. Les manuels sont structurés en fonction des âges des
élèves et contiennent un texte principal complété par des cartes et des exercices de lecture
de textes et d’images. Se développent également des atlas et cartes murales.
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De 1882 à 1957, les programmes du cours moyen évoluent peu. L’Europe et le reste
du monde sont étudiés en cours supérieur. L’enseignement de la géographie reste très
attaché à celui de l’histoire, les professeurs étant essentiellement des historiens. “En 1863,
Louis Vivien de St-Martin indique les subdivisions de la géographie - comme discipline
scolaire - telle qu’elle doit être présentée dans les “manuels à l’usage des jeunes gens”
recevant une instruction secondaire. Il distingue quatre grandes rubriques : la géographie
historique, la géographie astronomique, la géographie mathématique et la géographie
descriptive des contrées du globe”1.

Période de stabilité : la géographie vidalienne (1902 - années 1970)

L’enseignement de la géographie connaît une longue stabilité au XXe siècle :
géographie savante et géographie scolaire se structurent autour du modèle vidalien - du
nom du géographe Paul Vidal de la Blache - modèle stable jusque dans les années 1970 à
l’école.

Dans le secondaire, les élèves de sixième et de seconde étudient les grands
principes de base de la géographie (reliefs, climats, paysages…). En cinquième, quatrième
et première, ils se concentrent sur une géographie dite régionale (étude des continents et
des régions françaises). Enfin, en troisième et terminale, les programmes prescrivent l’étude
du monde et de ses principales puissances.

1 Rhein, Catherine. « La géographie, discipline scolaire et/ou science sociale ? (1860-1920) ». Revue
française de sociologie 23, no 2 (1982). https://doi.org/10.2307/3320771.
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En primaire, les programmes publiés dans la première moitié du XXe siècle
s’inscrivent dans la continuité de celui de 1923. La géographie doit contribuer à la
construction de l’esprit national et à la vision d’un territoire commun, continu et unifié. Les
manuels présentent le monde vu de la France et un territoire français personnalisé. La
géographie contribue également à justifier la colonisation et à mettre en avant la mission
civilisatrice de la France.

Pendant cette période, on privilégie les méthodes actives et l’observation des élèves
sur le terrain (cours de récréation, promenades en forêt…). Il existe des programmes
spécifiques pour les classes du littoral où la géographie doit permettre une découverte du
milieu mais également préparer les élèves aux métiers de la mer. On enseigne une
géographie descriptive faisant régulièrement appel à la mémoire (nomenclature de termes
géographiques). Les connaissances factuelles inculquées aux élèves font l’objet de
reproductions sur cartes ou croquis. Les manuels adoptent une approche iconographique et
les supports utilisés par les géographes eux-mêmes intègrent les livres scolaires :
photographies de paysages et cartes thématiques à partir de 1925, images satellites et
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cartes par anamorphose à partir des années 1980. La Géographie documentaire pour le
cours moyen, de Léon Abensour et Louis Planel, réimprimée 24 fois à 1,5 million
d’exemplaires, apporte une innovation pédagogique dans les manuels : carte d’un côté et
textes et illustrations de l’autre.

Paul Vidal de la Blache (1845-1918)

Considéré comme le père fondateur de l’école française de géographie et de la
géographie universitaire et scolaire, Paul Vidal de la Blache, géographe de formation
historique, a publié de nombreux ouvrages dont l’Atlas d’histoire et de géographie en
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1894, le Tableau de la géographie de la France, publié en 1903 et réédité jusqu’en 1994
ou sa Géographie universelle (publication post-mortem entre 1925 et 1941). Il est
également à l’origine de la collection de cartes murales Vidal-Lablache. Il restera une
référence dans l’enseignement de la géographie française jusque dans les années 1960.

Vidal de la Blache définit la géographie dans ses interactions entre les hommes et les
milieux. Pour lui, les milieux naturels influencent les hommes, mais sans être l’unique
facteur de l’organisation en communauté.

La démarche de la Blache est inductive - il part de ses propres observations sur le terrain
- et descriptive (importance de la description des paysages).

Sa géographie est politique et s’inscrit dans le projet national d’unité, dans une démarche
républicaine et patriotique. Son ouvrage, Tableau géographique de la France, commandé
par Ernest Lavisse, offre une perception de la France comme unité géographique et se
construit dans le même esprit que l’histoire scolaire dans une vision patriotique. Malgré ce
discours d’unité française, la Blache met en avant la diversité régionale de la France.

Source : Information Géographique (L’), 72, 3 : L’enseignement de la géographie en France. Paris: SEDES -
Société d’édition d’enseignement supérieur, 2008.
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Pédagogie de l’éveil en primaire et “nouvelle géographie” (années 1960 - années 2000)

Dans les années 1960, la géographie, comme d’autres matières scolaires, entre
dans un mouvement de réflexion sur la modernisation des contenus et méthodes
d’enseignement. À l’école primaire, elle intègre, avec l’histoire, les sciences et les disciplines
artistiques, les activités d’éveil qui visent à faire appel aux questionnements des élèves pour
construire leurs propres connaissances. Cela se traduit concrètement par la réalisation
d’enquêtes ou la consultation de documents authentiques par exemple. La géographie est
ainsi regroupée dans le domaine des sciences sociales et perd son nom dans les
programmes. Paradoxalement, la période est caractérisée par un fort dynamisme en termes
d’innovations pédagogiques, mais la géographie disparaît en même temps en tant que
discipline.

Après 1985, Jean-Pierre Chevènement, alors ministre de l’Éducation nationale, met
fin aux activités d’éveil et la géographie retrouve sa place à l’école. La géographie
enseignée à l’école se concentre à nouveau essentiellement sur la France, même si elle
reste plus ouverte sur le monde. Elle ne subsiste qu’en cycle 3, remplacée par la découverte
du monde en cycle 2. La compréhension de l’organisation des espaces est mise en avant, à
travers une approche plus conceptuelle et thématique : les chorèmes (représentation
schématique d’un espace choisi) s’imposent dans les manuels scolaires.
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Source : Information Géographique (L’), 72, 3 : L’enseignement de la géographie en France. Paris: SEDES -
Société d’édition d’enseignement supérieur, 2008.
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Années 2000 : multiples tentatives de recomposition de la discipline

A partir de 1995, les programmes se succèdent sans véritable continuité. Se posent
des questions sur les éléments à enseigner et par quelle méthode : faut-il notamment
enseigner une géographie nationale ou plus ouverte sur le monde ? En général, les
programmes restent centrés sur la France, même si l’étude de sa géographie s’inscrit dans
une perspective européenne depuis 1984, le niveau mondial étant de plus en plus étudié en
cycle 3. Ainsi, de nouvelles thématiques et de nouveaux espaces vont et viennent au fil des
programmes, entraînant une pluralité de méthodes d’enseignement de la géographie selon
les professeurs, entre modèle traditionnel et éléments de nouveauté.

En 2002, l’étude de cas est introduite en classe de seconde : les élèves étudient une
situation problématique à partir de documents afin d’apporter une réponse. Ainsi en activité,
les élèves découvrent les notions et connaissances à acquérir par eux-mêmes. Les
programmes de 2008 modifient fortement l’enseignement de la géographie au collège :
désormais, il s’articule autour de problématiques et de thèmes : “Habiter” en sixième, “le
développement durable” en cinquième, “la mondialisation” en quatrième et “la France et
l’Europe” en troisième. C’est la première fois que le développement durable intègre
l’enseignement de la géographie. Le programme de 2010 impose la même organisation au
lycée. La géopolitique est désormais enseignée en terminale.
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Les différents changements de la géographie scolaire, étroitement liés à l’évolution
de la géographie savante, sont également motivés par d’autres facteurs : politiques et
idéologiques (géographie nationale ou européenne), pédagogiques (approche par
compétences), sociaux ou institutionnels (développement de l’innovation, développement
durable).

N. b. : le fonds de manuels scolaires de géographie comprend également deux ouvrages
publiés au Canada, ainsi qu’un manuel de géographie en espagnol.
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